
LE CHEMIN DU ROY SE 
Ca y est: nous sommes en 

train de découvri r , c:omme di­
rait un expert en fauteuil et en 
produits allemands "le Grand 
Jeu (dramatlque) de la pollti­
que"! Dramatique parce QU'U 
s'agit de théftre , naturellement. 
Paree que finalement, avec" Le 
Chemin du Roy" , c'est une "co­
mMle patriotique populaire" que 
nous a llons voir jouer par l'E­
cré(or e 1 partir du 27 avril en 
la salle du Guu. 

En effet, lors d'un eocktaU 
donné lia Coml!dle-Canadlenne, 
on nous a prêsenUI quelques co­
mMlens; l'ami Germain barbue 
e t bardé de cuir (troué) hilare 
(c'est le décorateur. " Mon vieux 
c'est for midable .• .Je ne te dis 
que ça •• ,tu vas voir les costu­
mesl.. .Ca. va, ca va je la fer­
me .. ,Vous ver rez" .• . 1) Clau­
de Préfontalne (fris perle!) et 
les co-auteur8 Françoise Loran­
lI:el' Oe feu der r lêre les lunet­
tes) et Claude Levac, barbe not­
re couronnée par des grosses 
lunettes noires Itou. 

Tout ce beau monde (et mê­
me l'autre) était r éunis pour que 
"on nous parle du Chemin du 
Roy. . .Comme la conférence 
s'annonçait dans son style IIabl­
tuel, c'est ! dire soos le signe 
de la plus fra nche pagaille, mon 
confrère de la Presse et mol 
prirent les choses en main, et 
DOOS m'Iles une conférence au 
liommet. Cholie peu racll~ Mme 
F'rançolse 1.orarcer ne voulait 
pas parler tant que Claude Levac 
n'était pas Il (ce qui étatt logi­
que). Claude Levac voulait Ials­
lier ~'ranç olse 1.orarcer parler 
et apr ès quelques politesses, Ils 
r épono:\alent tous les deux en 
choeurl VIve la polyphonie! 

F' lnale.ment, après un peu de 

rodaie, nous sommes arrivés 
1 ajuster nos appareils comme 
on dit lia télé1 

-Qu'est ce que " Le cllemlll 
du roy" ? 

...c'est une pièce qui a été é­
crite sur la vis ite du général de 
Gaulle au Québec ..• En ta.ltcette 
visite a étl un véritable test pour 
tous les Québécois: d'un côté 
l'enthousiasme des Canadiens 
français, de l'autre la r éaction 
r a(eus e parfois - surtouf ellez 
les êdttorlallstes - desêanadlens 
a~lats. 

- Une sorte de chronique dra­
matique? 

- Un peu de ça •.. Les textes 
sont, quand nous ta isons parler 
des personnages connus, authen­
tiques .• . Pour gar der ce carac­
têre d'authentic ité, nous avons 
aus s i pris les mots dans la Ian­
rue dans laquelle Ils ont été pro­
nonds. 

...comment travallIe-t-on en 
collaboration? 

- Ben C'est dlmcUe:l <I1re .. . 
Mol j'aval.! un Idée, l'en al parlé 
:l Françoise pulli parfois, lors_ 
que DOOS avons travaillé chacun 
sur un sujet, on était loin l'un de 
l'autre. Mals on a toujours finit 
par se rejOindre ... En plus de 
ça . l'aide de Bullisonneau ... 
Parce qu'II n' y a que Paul qui 
peut mettre en scène un truc de 
ce genre nous a été précieuse ... 

-Comment ave:z;- vous cons­
truit votre plêce? 

-Claude Levac est archiviste 
au Devoir •. .J 'al d'abord r eunl 
tout ce qui avait éte o.1tou racon­
té au sujet de ce voyage . .. C'est 
Incr oyable, ce qu 'II ya pu avoir! .• 
Puis petit :1 petit, on a bat! une 
s tructur~ De Gaulle :lSalnte An­
ne de Beaupré par exemple ..• 
Et on a tait la liaison entr e les 

deux • . . . Encore que l'on n'a 
pas utilisé le dixième de ce qu1 
a li tli dit. • .11 y a des elloses 
Incroyables1 Et puiS les person­
l\I(es! n y en a 39, mals Il. 
sont jouli par 14 comédiens •. • 

- Vot r e ptêce es t bU~e? 
- Oui •. . . enfin dans un sens. 

Oisons plu tôt que ce s ont deux 
unlUnruls mes qui s'affrontent 
tOmme dans la r éalité au Québec. 
Nous avoD.!l gardé les citations 
. • . De Dlefenbaktr .. ' de Judy 
lamar sh par exemple ••• dans la 
lareue pour que le spectateur 
r essente le même sentiment de 
frustatlon QI.le tOUIi les Jour s . . . 
En mime temps, ça garde le 
côté authentique •.• Oe toute fa· 
çon, on "vlsuaUliera la piêce" 
assez pour que le s pectateur 
comprenne ••. 

- Est ce que, comme dans 
Hamlet, les acteurs auront des 
masques? 

-Ils n'en n'ont plus ..• Non, 
on les <I1stlnruera par autreello­
se . . . Ca c'es t le suspense . • • 
Ca D'empêche pas que c'est une 
sorte de documentai r e . .. 

Tout ceel dit . soit par l'un 
soit par l'autre. L'habitude est 
prise. espèrons qu 'elle m~nera 
le chemin du Roy \. bon port. 

Pour Jooer ce théttre- doeu· 
mentalre 14 comédiens dirigés 
par Paul Bullisonneau: MmeliHé_ 
lène 1.olselle, Monique Joly, 0-
dette Ga(non et Rachel Callhler , 
messieurs Paul Héberl, Lionel 
Villeneuve.! Guy Sanche. Jacques 
Gallpeau, vilbert Chénier, Lou\.$ 
Aubert, Palrlck Peuvlon. Ar mand 
Labelle et Ravmond L'heureux ... 

Tout ce monde va être sur ie 
chemin du Roy jusqu'au U mal. 
Espérons que cj! ser a celui du 
s ucds, ... 

.. 
~ -• 

f. PiQua 

O· 1 . .. "N . 'S 0 to.. . . on, ~"":' tu vo ~ vo ir ço, 
convoincre Poul 

.~"~d" Prélon ' oin ... 
C 'o~ , ça. 10 ' ... voi l e-n "ollobct,o ,;on 

" " <" ". Lo,on,,o. 0' Cloudo Lova" ... 
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-T-IL LUI 
DU PUBLIC? 

"Co lai t plols lr d o re-n"on'''' 10 
Mlch ol ino Lo"o", Ro"hol Co l lh lo , 
OvO" Joan ·J offre G ..... rd . do •• tou. 

pronn.nt un 
voyop ... 


